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L’INGENIERIE EN MOUVEMENT

SGI Belgique, active depuis 50 ans dans le secteur 
de la construction et fi liale du groupe international 
SGI Consulting, vous ouvre les portes du monde.

Le Groupe SGI, présent dans 30 pays avec plus 
de 180 collaborateurs et ingénieurs-conseils, 
s’est forgé depuis plus d’un siècle une solide répu-
tation d’ingénierie dans les domaines du transport, 
du bâtiment, de l’eau, de l’environnement et de 
l’énergie. Sa différence ? Une diversité culturelle 
unique issue de ses implantations européennes 
et africaines.

Votre talent n’a pas de frontière : rejoignez-nous 
et ensemble, inventons notre futur !

Contact > T. +32 2 734 31 50 - info.bxl.be@sgigroupe.com - www.sgigroupe.com

_Bruxelles
_Namur
_Luxembourg
_Genève
_Chambéry
_Lyon
_Ibadan
_Rabat
_Alger
_DakarSiège (Luxembourg) Filiales Marchés

Le Groupe SGI

THE W
ORLD IS YOURS ! 
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Pour d’autres informations 
Alumni: www.airbr.be.
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Le ciment

Toi, tu étais à l’UAE le 29 juin, 
parmi la cinquantaine de 

convives au banquet jubilaire 
de la promo 83. Ambiance bon 
enfant, nouvelles et photos, 
mails des quatre coins du 
monde.  
Vous, les potes de la promo 65, 
si assidus aux conférences. 
La promotion 50, icône entre 
toutes, qui déjeune tous les 
mois depuis 63 ans… 
Comme quoi… le temps qui 
passe n’altère en rien le ciment 
qui nous lie!

Bienvenue à la promotion 2013, 
à peine remise des fastes de la 
Commencement Ceremony.

Et toi, camarade, quelles 
nouvelles de ta promo?

À la Journée de l’Ingénieur, sur 
le thème de la communication 
efficace, Jean-Luc Doumont 
animera la conférence de 
clôture. Avec maestria. 
Étudiants, le cursus de Polytech 
est avare en soft skills, ne le 
manquez pas! 
Ingénieurs, un rappel bienvenu… 
et plaisant! 
Et pour vous, professeurs, qui 
chaque jour communiquez du 
haut de vos chaires, ce ne sera 
peut-être pas inutile…

La promo 79 ?  
Fin août, local de l’A.Ir.Br., le… 
bar est en construction! 
Henri Verlaet, perché sur un 
frigo, la tête dans le plafond, 
termine le câblage électrique 
sous les regards amusés d’André 
Pening et de votre serviteur. 
En août 78, dans le couloir 
adjacent, la promo 79 érigeait le 
bar du CP…

L’Alumni: une sorte d’élixir de 
jouvence? 
Au 6 décembre. 

 

 
Michel Vanderstocken 
Président École polytechnique 
de Bruxelles Alumni

   éditoà La une

  Journée de L’ingénieur: 6 décembre 2013

Sainte Barbe vole la vedette à Saint Nicolas!
On ne change pas une formule qui gagne mais, cette année encore, ses rouages seront ici 
resserrés, là mieux huilés, afin que la Journée de l’Ingénieur 2013 captive le plus grand 
nombre et marque le plus d’esprits. Car cette succession d’événements sur quelques heures 
concerne tant l’École, que ses étudiants et Alumni. 

«La Journée de l’Ingénieur démarrera à 16h00 avec les portes ouvertes des laboratoires et 
ce, jusqu’à 18h00, à raison de deux visites pour chaque labo participant», nous explique 

Simon-Pierre Gorza, Professeur au Service OPERA-photonique, qui fait le lien avec l’École au sein 
de l’organisation. Quatre laboratoires vont cette année se dévoiler à tous, ceux des services: 
TIPS (Transferts, Interfaces et Procédés), BEAMS (Bio, Electro And Mechanical Systems), 4MAT 
(Materials Engineering, Characterization, Synthesis and Recycling) et BATir (Building, Architecture 
& Town Planning; avec la visite du laboratoire de Génie civil). «L’idée est de représenter 
différentes filières de l’École et, à travers ces visites, de montrer quelques-uns de ses domaines 
d’expertise. Les étudiants sont friands de découvrir l’envers du décor et ceux qui y œuvrent. Les 
collègues de l’École découvrent qui fait quoi, où, comment... et les Alumni y trouvent également 
leur intérêt, pourquoi pas en envisageant la création de synergies entre eux et les chercheurs?», 
questionne Simon-Pierre Gorza.

Dès 18h00, débutera la conférence d’un orateur habitué des universités les plus prestigieuses 
(Caltech, Berkeley, Princeton, MIT, Harvard...): Jean-Luc Doumont (AILV 1987). Nous aurons la 
grande opportunité de venir l’écouter sur le thème: «Effective Communication». «Les deux 
années précédentes, les exposés étaient axés sur la création d’entreprise et l’entrepreneurship; 
nous avons voulu changer», confie Isabelle Lefebvre, Directeur du Technology Transfer Office 
(TTO) du Département Recherche de l’ULB, représentante des Alumni. «Pour des ingénieurs, 

parler de communication, cela peut aussi provoquer un choc (rires). 
Mais croyez-nous, son discours sur la communication accrochera 
tous les participants à la Journée de l’Ingénieur!»

Ce thème de conférence débordera certainement sur l’apéro, pro-
posé dans le hall du Laboratoire d’Électricité à 19h00, et la commu-
nication sera à son comble lors du banquet de la Sainte-Barbe qui 
sera ensuite servi, avec beaucoup de pertinence, un vendredi soir... 
Que tous en profitent!

Le conférencier Jean-Luc Doumont (AILV 1987) nous fera le plaisir de 
prendre la parole à l’occasion de la Journée de l’Ingénieur du vendredi 
6 décembre prochain.



   ActuAGORA - AGENDA

Ils nous ont quIttés 

  Pierre Loréa (ICC 1968)
  Joaquina Sanchez-Vega 
(ICCH 1997)
  Philippe Van Marcke de 
Lummen (ICCH 1968)
  René Bryssinck (IRE 1946)
  Paul Chainaye (ICME 1949)
  Luc Steenput (ICME 1983)
  Émile Plumat (ICMét 1942)
  Robert Devreux (ICME 1951)
  Roger Van Bergen (ICME 1949)
  Éric Fortems (ICME 1983)

Nous présentons aux familles et 
aux proches nos plus sincères 
condoléances.

Mardi 1er octobre 2013 

Déjeuner- 

conférence Delta

«Doit-on craindre la foudre?», par 
le Pr Dr Ir Christian Bouquegneau, 
(e.a.) Recteur honoraire de la 
Faculté Polytechnique de Mons, 
Président du Conseil scientifique 
de l’Institut Royal Météorologique 
de Belgique, Président du 
Comité européen (CENELEC) de 
Protection contre la Foudre… 
Dès 12h15, U.A.E. (Maison des 
Anciens), boulevard du Triomphe, 
1050 Bruxelles (accès 4). 

Réservation au Secrétariat Alumni 
(25¤ tout compris pour les 
membres et leur conjoint, les 
étudiants et les membres UAE; 
37¤ pour les non-membres; 
compte BE96 0012 7401 7905, 
BIC GEBABEBB).  
Tél.: 02/650.27.28.  
E-mail: alumni@
polytechniquebruxelles.be.

  EcO-ShEll MARAthON

Polytech brille 
à Rotterdam!

Depuis maintenant 4 ans, chaque année, 
une équipe pluridisciplinaire issue des 

services ATM et BEAMS Energy gère un 
groupe d’étudiants de MA1 dans un exercice 
bien d’actualité: rendre un véhicule le plus 
économe en énergie possible. Au cours des 
années académiques 2009-2010 jusque 
2011-2012, un véhicule prototype électrique 
a été élaboré et amélioré d’année en année, 
gagnant au passage quelques titres dans la 
compétition locale: le Belgian Eco-Marathon. 
Cette course à l’économie d’énergie implique 
différents types de véhicules fonctionnant 
avec diverses sources d’énergie: essence, 
diesel, gaz, hydrogène, électricité, etc. 
Cette année académique 2012-2013, le projet 
a fait un bond en avant, passant du niveau 
national au niveau européen, en participant 

à l’Eco-Shell Marathon à Rotterdam... et avec 
brio! Six étudiants en charge de l’avancement 
du projet sont parvenus à sublimer le 
véhicule existant lui permettant d’atteindre 
une consommation record de 2.825 km par 
litre d’essence équivalent (contre 1.500 km/l 
auparavant). Cette belle performance 
permet à l’équipe BEAMS/ATM d’intégrer le 
classement directement à la 15e place sur les 
27 véhicules électriques en lice parmi des 
équipes déjà bien aguerries à la compétition 
européenne.

  
Gilles Jacobs, gjacobs@ulb.ac.be

www.polytechniquebruxelles.be / alumni.polytechniquebruxelles.be

  cONféRENcE

Biométhanisation, 
solution d’avenir pour 
traiter la biomasse

D ans le cadre du Certificat d’Université 
en Valorisation de la Biomasse 

(VALEBIO), le Service de formation 
continue de l’ULB et le service TIPS 
organisent une conférence ouverte à tous. 
Avec pour thème «Biométhanisation, 
solution d’avenir pour traiter la 
biomasse», elle sera présentée par 
Philippe Mengal, CEO de l’entreprise 
GreenWatt. La biométhanisation a 
aujourd’hui une place de choix dans l’offre 
d’énergie renouvelable: non seulement, 
elle peut être une solution au traitement 
de déchets, mais surtout, elle permet de 
produire de l’énergie avec possibilité de 
régulation et de stockage. 
Cette conférence, gratuite mais sur 
inscription, se tiendra le jeudi 3 octobre 
de 18h30 à 19h30 sur le Campus du 
Solbosch.

  
Pr Frédéric Debaste, fdebaste@ulb.ac.be

  cERtificAtiON

label lean 
and Green

Les entreprises du secteur «transport 
et logistique», ainsi que les chargeurs, 

sont invités à réduire leurs émissions de 
CO2 de 20% en 5 ans tout en réduisant 
les coûts des activités logistiques. Après la 
Hollande, l’Italie et la Flandre, la Wallonie 
peut désormais bénéficier du label Lean 
and Green, un label aux enjeux tant 
écologiques qu’économiques. Un des 
atouts principaux de Lean and Green est 
d’offrir une véritable réflexion de fond 
sur la durabilité de la chaîne logistique: 
calcul des émissions, certification, mise 
en œuvre de mesures concrètes. L’unité 
Qalinca Logistics a été sélectionnée, 
par le pôle de compétitivité Logistics in 
Wallonia, en tant qu’interlocuteur privilégié 
de toutes les entreprises francophones 
candidates au label Lean and Green, 
afin de certifier les plans d’action mis en 
œuvre par celles-ci.

  
Pr Alassane Ndiaye, alassane.ndiaye@ulb.
ac.be / Nicolas Rigo, nicolas.rigo@ulb.ac.be

Les représentants de la 
promo 1958, aux commandes 
des Conférences Delta 
(voir en p. 9).
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Promo 2013: bienvenue, welkom, welcome! 
Toutes les composantes de l’École 

polytechnique de Bruxelles s’associent pour 
souhaiter la bienvenue à sa promo 2013. 
La cérémonie de proclamation de juillet 

dernier revêtait un caractère historique… 
Elle célébrait en effet l’arrivée de la première 

promotion BRUFACE!

  cONcOuRS EcOtROPhEliA

À la santé de Kambumba et Guy!

Kambumba Mbulu et Guy Wambe, étudiants de 1ère année du Master Bioin-
génieur en Chimie et Bioindustries, ont participé au concours Ecotrophelia 

Belgique. Celui-ci porte sur le développement d’un produit alimentaire éco-in-
novant. Organisé par la FEVIA, il réunit chaque année une dizaine de groupes 
d’étudiants de l’enseignement supérieur. Pour sa première participation, l’ULB 
était la seule université francophone représentée. S’inspirant de recettes tradi-
tionnelles africaines, Kambumba Mbulu et Guy Wambe ont développé une bois-
son pétillante, fraîche et éco-sourcée, conçue à base de fleur d’ibiscus. Ils ont eu 
l’occasion de présenter leur produit, accompagné d’un business plan, à un large 
panel d’acteurs industriels du secteur alimentaire du Nord et du Sud du pays.

g2 est une publication de l’École polytechnique de Bruxelles, Université libre de Bruxelles, CP 165/01, avenue Roosevelt 50, 1050 Bruxelles ÉDITEUR RESPONSABLE Jean-Claude Maun, École polytechnnique de Bruxelles, Université libre de 
Bruxelles, CP 165/01, avenue Roosevelt 50, 1050 Bruxelles RÉALISATION ET PRODUCTION Téléphone: 02/640.49.13 Fax: 02/640.97.56. E-mail: info@elixis.be. Web: www.elixis.be. RÉDACTEUR EN CHEF Philippe De Doncker DIRECTEUR 
DE LA RÉDACTION Hugues Henry RÉDACTION Claudine De Kock, Élise Dubuisson, Hugues Henry, Marc Jehotte, Candice Leblanc, Michel Vanderstocken COMITÉ DE RÉDACTION Philippe De Doncker, Benoit Haut, Elie Misrachi, André Pening, Jean-
François Determe, Michel Vanderstocken, Laurent Violon PHOTOS Frédéric Raevens, archives ULB PHOTO DE COUVERTURE Salon du Bourget (juin 2013)/Archives ULB MAQUETTE Marie Bourgois COORDINATION GRAPHIQUE Frederico Anzalone 
IMPRESSION Symeta PUBLICITÉ gsquare@polytechniquebruxelles.be. Trimestriel. Tirage: 4.000 exemplaires. Pour toute suggestion de thème d’article ou pour nous adresser vos dernières nouvelles d’ordre professionnel: gsquare@
polytechniquebruxelles.be. Changements d’adresse: alumni@polytechniquebruxelles.be.

Les mentions d’entreprises le sont à titre documentaire. Les articles, dessins, photos illustrant la revue g2 ne comportent pas de publicité. Les articles, opinions, dessins et photos contenus dans cette revue le sont sous la seule 
responsabilité de leurs auteurs. Tous droits de traduction, d’adaptation et de reproduction réservés pour tous pays.

  NOMiNAtiON

Pr Gérard Degrez: 
nouveau vice-doyen

Le conseil facultaire a élu Gérard Degrez nouveau vice-doyen à partir de cette année 
académique 2013-2014.

   Diplômes: ICME (1979), Master of Science in Engineering (Princeton University, 1981), 
Docteur en Sciences Appliquées (ULB, 1984).

   Enseignement: Professeur au département de Génie mécanique de l’Université de 
Sherbrooke (Québec) de 1985 à 1990; à l’Institut von Karman (IVK) et titulaire du 
cours de Mécanique des fluides à l’ULB de 1990 à 2000; à l’École polytechnique de 
Bruxelles et, à temps partiel, à l’IVK depuis 2000 (professeur ordinaire depuis 2004), 
chef du service Aéro-Thermo-Mécanique.

   Domaine de recherche: simulation numérique d’écoulements fluides.

   Titulaire d’une Chaire Francqui à la VUB en 2009-2010.

  
gdegrez@ulb.ac.be

  ViSitE

tous à la RtBf Wavre 
et liège!

Venez plonger au cœur des anciennes 
installations des émetteurs de Wavre 

qui vous rappelleront vos laboratoires 
d’électricité. Un plaisir pour l’ingénieur! Venez 
découvrir le nouveau bâtiment Mediarives 
de la RTBF implanté au cœur de la Cité 
Ardente. Ce sera l’occasion de voir l’envers 
du décor des studios TV où sont produites 
les émissions The Voice, Cap 48, etc. Au 
terme de la visite, la RTBF aura le plaisir de 
vous offrir un drink ainsi qu’un petit souvenir. 
Rendez-vous le vendredi 11 octobre à 9h30, 
52 boulevard A. Reyers, entrée Diamant, 
B-1044 Bruxelles (retour 17h00).

Réservation au Secrétariat Alumni (gratuit pour les 
membres; 20¤ non membres), avenue Fr. Roosevelt 
50, CP 165/08, 1050 Bruxelles. Tél.: 02/650.27.28. 
E-mail: alumni@polytechniquebruxelles.be. Informa-
tions: Ir. Henri Verlaet (IC 1979), tél.: 0491/11.55.67.



C’EST QUOI UN INGÉNIEUR?
      UN ESPRIT D’ANALYSE
«L’ingénieur développe un esprit d’analyse face à tout 
problème: technique, de gestion… Ensuite, parce que 
nous avons appris à apprendre, nous acquerrons toutes 
les compétences utiles pour le résoudre.» (Mélik Khiari)

     UN GESTIONNAIRE DE PROJET
«Dès que nous avons arrêté un objectif, nous mettons tout 
en œuvre pour qu’il aboutisse et se concrétise. C’est un 
des meilleurs enseignements hérités de l’École, que nous 
illustrons à travers Bike To Meet You.» (Quentin Jossen)

Frédéric RaevensHugues HenryPARCOURS D’INGÉNIEUR

Quentin Jossen et Mélik Khiari

Les mollets 

de l’entraide



QUENTIN JOSSEN 
27 ANS

Ingénieur Électromécanique 
Option Électricien 2009

? :   COMMENT TROIS INGÉNIEURS, DONT YVAN PAQUOT ACTUELLEMENT EN 
AUSTRALIE, DÉCIDENT-ILS DE TOUT PLAQUER PENDANT UNE ANNÉE 
POUR UN TOUR DU MONDE À VÉLO?

Mélik Khiari: «J’arrive au bout de mon mandat de chercheur

assistant au laboratoire du BEAMS Energy. Quentin achève 

par ailleurs sa thèse, tout comme Yvan à l’Université de 

Sydney. Nous désirons nous octroyer une parenthèse.»

Quentin Jossen: «On s’inscrit rarement en touriste en Polytech… 

«�OD�¾�Q�GHV�KXPDQLWpV��WX�VDLV�TXH�WX�YDV�Wµ\�LQVFULUH�HW�WX�Wµ\�
prépares. Plus tard, une grande partie des étudiants a déjà 

WURXYp�XQ�HPSORL�DYDQW�OD�¾�Q�GX�FXUVXV��%UHI��WX�HV�WRXMRXUV�
projeté à l’étape suivante. Le projet Bike To Meet You nous 

RIIUH� OµRSSRUWXQLWp�GH�QRXV�SRVHU�� VDQV� WUDMHFWRLUH�SUpGp¾��
QLH��&H�YR\DJH�GµXQH�DQQpH�QRXV�SHUPHWWUD�GH�Up¿�pFKLU��GH�
sortir du train, de regarder comment va le monde puis de 

QRXV�DVVHRLU�HW�GH�QRXV�GLUH��TXµDL�MH�HQYLH�GH�IDLUH"�6DQV�
TXµDXFXQ�VLJQH�QH�QRXV�GLFWH�XQ�FKHPLQ�TXH�QRXV�GHYRQV�
emprunter.»

? :   UNE ANNÉE SABBATIQUE, SPORTIVE ET CARITATIVE EN QUELQUE SORTE. 
COMMENT EST NÉ BIKE TO MEET YOU? 

Q. J.  : «Ce projet a déjà 8 ans. Deux autres expériences à vélo 

OµRQW� SUpFpGp�� WRXMRXUV� SRXU� UpFROWHU� GHV� IRQGV� SRXU� GHV�
associations: en 2004, 1.000 kilomètres vers le Sud de 

la France et, en 2006, un «run & bike» vers le Nord du 

Danemark. Mélik et moi sommes de la même promo, nous 

étions colocataires pendant nos études et je lui ai parlé du 

SURMHW��,GHP�SOXV�WDUG�TXDQG�QRXV�QRXV�VRPPHV�UHWURXYpV�
tous deux assistants au service BEAMS. Cela n’a pas été 

FRPSOLTXp�GH�OH�PRWLYHU��/H�UrYH�VµHVW�WUDQVIRUPp�HQ�YpUL�
WDEOH�SURMHW�HQ�RFWREUH�QRYHPEUH�������R��QRXV�DYRQV�WHQX�

QRWUH� SUHPLqUH� UpXQLRQ� SRXU� IDLUH� OµLQYHQWDLUH� GHV� WkFKHV��
SODQL¾�HUª�XQH�DQQpH�DYDQW�OH�GpSDUW�©

M. K.  : ¨<YDQ�� GH� SDVVDJH� j� %UX[HOOHV� SRXU� XQH� FRQIpUHQFH��
QRXV� D� GHPDQGp� GµHPEDUTXHU� DYHF� QRXV�� GµDXWDQW� TXµLO�
DXUD�¾�QL�VRQ�GRFWRUDW�j�6\GQH\�SRXU�OH�GpSDUW��8QH�DYHQ�
WXUH�GH�TXDWUH�MRXUV�j�YpOR�DYHF�OXL�VµpWDLW�VXSHU�ELHQ�SDVVpH��
nous l’avons donc aussitôt accepté dans le projet.»

? :   PARLEZ-NOUS DU PLANNING DE BIKE TO MEET YOU… 

Q. J.  : ¨1RXV� QRXV� HPEDUTXHURQV� OH� VDPHGL� �� QRYHPEUH� SRXU�
FH�WRXU�GX�PRQGH�DX�SUR¾�W�GX�&1&'����������HW�GH�VD�FDP�
SDJQH�¨3RXU�XQH� DOLPHQWDWLRQ�GXUDEOH� HW� SOXV� MXVWH©�� TXL�
GpIHQG�OH�GURLW�j�OµDOLPHQWDWLRQ��&HWWH�DYHQWXUH�QRXV�HPPq�
QHUD�HQ�$IULTXH��HQ�$PpULTXH� ODWLQH��HQ�$VLH�GX�6XG�(VW��
HWF��1RXV�SDUFRXUURQV��������NLORPqWUHV�TXH�QRXV�YRXORQV�
IDLUH�SDUUDLQHU�SRXU�UDPHQHU��������»�DX�&1&'�����������
VRLW� �� »� SDU� NLORPqWUH�� /D� SKDVH� GH� SDUUDLQDJH� YLHQW� GH�
débuter et elle se poursuivra pendant tout notre périple. Cet 

été, nous nous étions par contre concentrés sur la phase de 

VSRQVRULQJ��GHVWLQpH�j�DOOpJHU�OHV�GpSHQVHV��YpORV�HW�DFFHV�
soires, billets d’avion... En cherchant des sociétés prêtes à 

QRXV�VRXWHQLU�¾�QDQFLqUHPHQW�RX�SDU�OµDSSRUW�GH�PDWpULHO�©
M. K.  : ¨&HWWH� UHFKHUFKH� GH� VSRQVRUV� QRXV� D� SULV� pQRUPp�

PHQW� GH� WHPSV�� 1RXV� GHYLRQV� HQYR\HU� GHV� FHQWDLQHV� GH�
courriers, mais au préalable bien choisir nos sponsors, 

apprendre à leur vendre au mieux notre projet… C’est 

GµDLOOHXUV� OµXQ� GHV� OLHQV� TXH� QRXV� SRXYRQV� pWDEOLU� HQWUH�
QRWUH�YR\DJH�HW�QRV�pWXGHV�� OH� IDLW�GH�VH�¾�[HU�XQ�REMHFWLI��
GH�OH�SODQL¾�HU��GH�OH�FRQFUpWLVHUª�2UJDQLVHU�XQ�SDUHLO�SUR�
jet, c’est énorme et l’enseignement de l’École nous aide 

beaucoup.»

Quand de jeunes Alumni décident de lever le pied, c’est pour mieux l’accrocher aux pédales. Dès le 

��QRYHPEUH��DYHF�OHXU�SURMHW�Bike To Meet You��LOV�VµHPEDUTXHQW�SRXU�XQ�WRXU�GX�PRQGH�GµXQ�DQ�
DX�SUR¾�W�GX�&1&'�����������$SSHO�DX�SDUUDLQDJH�

7

SUITE EN PAGE 8

MÉLIK KHIARI 
28 ANS

Ingénieur Électromécanique 
Option Mécatronique 2009

Ingénieur Électromécanique 
Option Électricien 2009

MÉLIK KHIARI 
28 ANS

Ingénieur Électromécanique 
Option Mécatronique 2009
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? :   ET SI VOUS RÉCOLTIEZ 35.000 €, ROULERIEZ-VOUS 5.000 KM DE PLUS?

M. K.  : ¨5pFROWHU�������»�GH�SOXV"�7DQW�PLHX[�SRXU�OH�SURMHW�©
Q. J.  : ̈ 1RXV�WRXUQHURQV�VXU�OH�ULQJ�SRXU�FHV�������NLORPqWUHV�VXS�

SOpPHQWDLUHV��ULUHV���«�OµLQYHUVH��VL�QRXV�QH�UpFROWRQV�TXH�
������»��QRXV�SDUWRQV�TXDQG�PrPH��1RV�SDUUDLQV�SHXYHQW�
VH�PDQLIHVWHU�SHQGDQW�WRXWH�OµDQQpH�GH�QRWUH�DYHQWXUH��/H�
GpSDUW� OH���QRYHPEUH� VHUD� OµXQ�GHV� pYpQHPHQWV�GX� ODQFH�
ment de l’opération 11.11.11 et la RTBF va nous suivre.»

? :   POURQUOI LE CNCD-11.11.11 COMME DESTINATAIRE DES FONDS RÉCOLTÉS? 

Q. J.  : ¨1RXV� HQ� DYRQV� EHDXFRXS� GLVFXWp�� 1RXV� DYRQV� FKDFXQ
QRV�DI¾QLWpV��1RXV�QRXV�VRPPHV�PLV�GµDFFRUG�VXU�XQH�FKRVH��
nous devions rouler pour un thème universel. Nous avons 

réalisé un screening de nombreuses associations et nous 

QRXV�VRPPHV�GLULJpV�YHUV�OH�&1&'����������TXL�D�GpPDUUp�
pour deux ans sa campagne pour le droit à l’alimentation, 

XQ�WKqPH�TXH�QRXV�SRXYRQV�GpIHQGUH�SDUWRXW�GDQV�OH�PRQGH��
Après les avoir rencontrés, il nous a semblé très cohérent de 

FROODERUHU�DYHF�HX[��FDU�LO�VµDJLW�GµXQ�RUJDQLVPH�TXL�IpGqUH�
GLIIpUHQWHV�21*��GRQW�QRXV�SRXUURQV� UHQFRQWUHU�GHV� UHSUp�
VHQWDQWV�DX�¾O�GH�QRV�GpSODFHPHQWV�©

M. K.  : «Nous souhaitons avoir un maximum de visibilité sur

OD�GHVWLQDWLRQ�GHV�IRQGV�TXL�VHURQW�UpFROWpV��QRXV�HQYLVDJLRQV�
PrPH�GH�FKRLVLU�XQH�21*�DYHF�PRLQV�GµHQYHUJXUH��$X�¾O�
GHV�UpXQLRQV�DYHF�HX[��QRXV�DYRQV�LGHQWL¾p�WURLV�SURMHWV��TXH�
QRXV�YLVLWHURQV�SHQGDQW�QRWUH�SpULSOH�HW�TXL�EpQp¾FLHURQW�GHV�
SDUUDLQDJHV� GH�PDQLqUH� FRQFUqWH�� ,O� pWDLW� HVVHQWLHO� TXH�� DX�
moment du lancement de la campagne de parrainage, nous 

SXLVVLRQV� FRPPXQLTXHU� OHV� SURMHWV� TXL� EpQp¾FLHURQW� GHV�
dons. Ils sont tous trois liés à la «terre»: le développement 

GHV�VHPHQFHV�GXUDEOHV�DX�9LHWQDP��OH�U{OH�GHV�IHPPHV�GDQV�
le secteur de la pêche au Sénégal et le développement d’une 

agriculture durable au Pérou.»

? :   N’ÉPROUVEZ-VOUS AUCUNE CRAINTE AVANT LE DÉPART?

M. K.  : ¨1RWUH� FRUSV� VHUD� HQ�TXHOTXH� VRUWH� QRWUH� RXWLO� GH� WUDQV�
port et toute blessure pourrait retarder voire compromettre 

OµDYHQWXUH��1RXV�QRXV�SUpSDURQV�SK\VLTXHPHQW�DYHF�VpULHX[�

SRXU�DFFURvWUH�QRWUH�UpVLVWDQFH�j� OµHIIRUW�HW�QRWUH�HQGXUDQFH��
4XDQW� DX[� GDQJHUV� VXU� OH� WHUUDLQ"�1RXV� GHPDQGHURQV� j� OD�
SRSXODWLRQ� ORFDOH��XQH� IRLV� VXU�SODFH�� FRPPHQW�YR\DJHU�HQ�
sécurité. Évidemment, les mauvaises rencontres existent. Si 

nous nous trouvons au mauvais endroit au mauvais moment, 

QRXV�LPSURYLVHURQV�GX�PLHX[�TXH�OµRQ�SHXW�©
Q. J.  : ¨&µHVW� DXVVL� IDFH� j� GHV� VLWXDWLRQV� SUREOpPDWLTXHV� TXH

nous apprenons. Sur les conseils de voyageurs, chacun de 

nous trois a établi une liste de ses dix attentes à travers ce 

YR\DJH�� /µLGpH� pWDLW� GH� QRXV� DVVXUHU� TXH� FHOD� FROOH� HQWUH�
QRXV��1RXV�DYRQV�WRXV�OHV�WURLV�pFULW�TXH�QRXV�DLPHULRQV�QRXV�
UHWURXYHU� GDQV� OD� Pª� �ULUHV��� 1RWUH� H[SpULHQFH� QH� VHUD�W�
HOOH�SDV�SOXV�ULFKH�VL�QRXV�UHQFRQWURQV�GHV�SHWLWV�WUDFDV"�3DU�
H[HPSOH��GHV�F\FOLVWHV�QRXV�RQW�PLV�HQ�JDUGH��SHQGDQW�TXH�WX�
URXOHV��GHV�FKLHQV�SHXYHQW�VXUJLU�SRXU�WµDWWDTXHU�OHV�PROOHWV��,O�
IDXW�DORUV�VH�GpIHQGUH�DYHF�GHV�FULV��GHV�EkWRQV��GHV�SLHUUHVª©

M. K.  : ̈ &H�GRQW�MµDYDLV�SHXU��FµHVW�GH�QH�SDV�SDUWLU�XQ�MRXU��ULUHV��©

? :    COMMENT  VOUS SOUTENIR EN VOUS PARRAINANT? 

Q. J.  : ¨&µHVW�VLPSOH��6XU�OH�VLWH�ZHE�GH�%LNH��7R�0HHW�<RX��FOLTXH]�
VXU�OµRQJOHW�¨-H�SDUUDLQH�©�HW�YRXV�DUULYH]�VXU�OD�SODWHIRUPH�GH�
VRXWLHQ�GX�&1&'����������TXL�YRXV�SHUPHW�GH�UpDOLVHU�YRWUH�
GRQ�GH�IDoRQ�VpFXULVpH��3RXU�WRXW�GRQ�GH����»�RX�SOXV��YRXV�
UHFHYUH]�XQH�DWWHVWDWLRQ�¾VFDOH�HQ�DYULO�GH�OµDQQpH�VXLYDQWH�©�

 www.biketomeetyou.be — www.cncd.be/-bike-to-meet-you

www.polytechniquebruxelles.be / alumni.polytechniquebruxelles.be

LA 3E ROUE DE BIKE TO MEET YOU: YVAN PAQUOT
    «Double diplômé? 

Non, triple diplômé!», 
comme le soulignent ses 
comparses. Depuis 2009, 

Yvan Paquot est diplômé 
de l’ULB en Physique 
et en Électromécanique 
Gestion, ainsi que de 

l’École Centrale Paris. 
Il achève un doctorat en 
physique à l’Université de 
Sydney.

 Sportif aguerri, Yvan Paquot, 
27 ans, avant de s’élancer sur 
ses deux roues, a fait de la nata-
tion sa spécialité.

L’École polytechnique de Bruxelles Alumni 
soutient financièrement ce projet né dans les labos de 
Polytech. Outre les dons au CNCD-11.11.11, les Alumni peuvent 
soutenir Bike To Meet You pour l’achat du matériel, des billets 
d’avion, etc. (par versement au compte de l’association, BE96 
0012 7401 7905, avec la communication «Bike To Meet You»).

SPONSOR ET PARRAIN

©
  D

.R
.
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Hugues HenryHugues Henry

Conférences Delta

Pas de repos 
pour les braves?

SUR LE GRIL

? :   QUELLE IDÉE PRÉSIDA À LA CRÉATION DES CONFÉRENCES?

Daniel Dekkers : «Le point de départ était de donner l’opportunité 
aux ingénieurs retraités de rester dans le coup: de connaître 
OHV� GHUQLHUV� GpYHORSSHPHQWV� VFLHQWL¾�TXHV�� GH� VH� IDPLOLD�
ULVHU� DYHF� OHV� QRXYHOOHV� WHFKQRORJLHV���� /HV� FRQIpUHQFHV�
SURSRVHQW�HQ�TXHOTXH�VRUWH�GH� OD�YXOJDULVDWLRQ�VFLHQWL¾�TXH�
GH�KDXW�QLYHDX��'HV�VSpFLDOLVWHV�\�YLHQQHQW�¨IDLUH� OH�SRQW©�
entre nos connaissances et les leurs. Quand j’ai entamé mes 
pWXGHV��OHV�SUHPLHUV�WUDQVLVWRUV�DSSDUDLVVDLHQW��HW�DYDQW�FHOD�
nous avions des tubes. Il y a donc eu beaucoup d’évolutions 
GHSXLV�ORUV��ULUHV��©�

? :   LA PROMOTION 1958 A AUJOURD’HUI LA «MAINMISE» SUR LES 
CONFÉRENCES DELTA. UN «COUP D’ÉTAT»? 

D. D . : ̈ +LVWRULTXHPHQW��OµRUJDQLVDWLRQ�D�WRXMRXUV�pWp�FRQ¾�pH�j�XQ�
¨SUpVLGHQW©��/H�GHUQLHU�HQ�GDWH��LVVX�GH�QRWUH�SURPRWLRQ��5REHUW�
:DUVRQ��,&0L��������D�FRQQX�GHV�SUREOqPHV�GH�VDQWp�HW�VµHVW�
UHWLUp�� 1RXV� QH� SRXYLRQV� SDV� DEDQGRQQHU� XQ� SURMHW� LQWpUHV�
VDQW�HW�TXL�D�GH� OµDYHQLU��1RXV� OµDYRQV� UHSULV�GH� IDoRQ�FROOp�
JLDOH��PDLV�VL�GHV�SHUVRQQHV�GµDXWUHV�SURPRWLRQV�RQW�GHV�LGpHV��
GHV�VXJJHVWLRQV��HOOHV�VRQW�OHV�ELHQYHQXHV��1RXV�VRPPHV�HQ�
TXHOTXH�VRUWH�OH�IRXHW�TXL�IDLW�OD�PD\RQQDLVH����$XVVL�ORQJWHPSV�
TXH�QRXV�WHQRQV�OH�FRXS��QRXV�SRXUVXLYRQV��/RUVTXH�QRXV�HVWL�
PHURQV�QH�SOXV�\�DUULYHU��QRXV�FKHUFKHURQV�GHV�UHPSODoDQWV��FH�
TXL�FRPSWH��FµHVW�TXH�OHV�FRQIpUHQFHV�SHUGXUHQW�©

? :   SOUS L’IMPULSION DE JEAN REICHERT (ICC 1952), LES CONFÉRENCES 
SENIORS FURENT REBAPTISÉES DELTA (UN DES LOGOS DE L’ULB), N’EX-
CLUANT PLUS DU MÊME COUP LES PLUS JEUNES GÉNÉRATIONS.

D. D . : ¨&µHVW�YUDL��SOXV�LO�\�D�GH�MHXQHV�TXL�VH�MRLJQHQW�
j�QRXV��PLHX[�FµHVW��&µHVW�SRXU�FHWWH�UDLVRQ�QRWDP�
PHQW� TXH� QRXV� DYRQV� FRQWDFWp� ,QJpQLHXUV� 6DQV�
)URQWLqUHV��R��YRXV�WURXYH]�GH�QRPEUHX[�MHXQHV��
«�WUDYHUV�HX[��QRXV�SRXYRQV�LQYLWHU�GHV�RUDWHXUV�
VXU� GHV� WKpPDWLTXHV� GDQV� OµDLU� GX� WHPSV�� JHV�
WLRQ�GH�OµHDX�RX�GHV�GpFKHWV��pQHUJLHV�UHQRXYH�
ODEOHV���©

? :   LES CONFÉRENCES SONT PRÉCÉDÉES D’UN REPAS CHAUD, ACCOMPAGNÉ 
DE VIN. NE CRAIGNEZ-VOUS PAS LE COUP DE POMPE DE LA DIGESTION?

D. D . : ¨&H� VRQW� GHV� GpMHXQHUV� �OpJHUV��FRQIpUHQFHV��&µHVW� OµXQ�
GHV�SULQFLSHV�GH�EDVH��FRQVHUYHU�OµDVSHFW�KXPDLQ�HW�OD�FRQYL�
YLDOLWp��9RLOj� SRXUTXRL� QRXV� QH� YRXORQV� SDV� TXH� OHV� FRQIp�
renciers parlent trop longtemps. Nous leur donnons une 
GHPL�KHXUH� SRXU� HQVXLWH� ODLVVHU� OD� SODFH� j� XQH� VpDQFH� GH�
TXHVWLRQV�UpSRQVHV��&µHVW�j� WUDYHUV�FHV�GHUQLqUHV�TXH�OµpYp�
QHPHQW�GHYLHQW�pJDOHPHQW�LQWpUHVVDQW��TXDQG�GHV�SHUVRQQHV�
GH�IRUPDWLRQV�GLYHUVHV�DPqQHQW�OH�GpEDW�DYHF�OµRUDWHXU��$YHF�
WURLV�RX�TXDWUH�FRQIpUHQFHV�SDU�DQ��QRXV�QH�FKHUFKRQV�SDV�OD�
TXDQWLWp��PDLV�ELHQ�OD�TXDOLWp��1RXV�DFFXHLOORQV�GH����j����
SDUWLFLSDQWV�SDU�GDWH��QRXV�SRXUULRQV�HQ�DFFXHLOOLU�SOXV��PDLV�
FH� UpVXOWDW� HVW� GpMj� JUDWL¾�DQW� HW� UH¿�qWH� OµLQWpUrW� SRXU� OHV�
&RQIpUHQFHV� 'HOWD��$� SRVWHULRUL�� FHUWDLQV� QRXV� GHPDQGHQW�
UpJXOLqUHPHQW�OH�WH[WH�GH�OµH[SRVp�©

? :   LES CONFÉRENCES ONT TOUJOURS PRIS PLACE À LA MAISON DES 
ANCIENS DE L’U.A.E. SUR LE CAMPUS, BOULEVARD DU TRIOMPHE... LA 
SITUATION VA CHANGER.

D. D . : ¨/H� JpUDQW� GH� OD� 0DLVRQ� GHV� $QFLHQV� VµHVW� UHWLUp�
et a été remplacé par Xavier Ide en juin dernier 

HW�OH�EkWLPHQW�YD�rWUH�GpPROL�VXLWH�j�OD�UHYHQWH�
GHV�WHUUDLQV��-H�QH�VDLV�SDV�HQFRUH�FH�TXL�QRXV�
DWWHQG�� 8QH�PDLVRQ� DX� 6ROERVFK� VHUDLW� HQYL�
VDJpH��6L�QRXV�SRXYLRQV�rWUH�DX�6TXDUH�*��FH�
VHUDLW�H[FHOOHQW��ULUHV��©��

Prochaine Conférence Delta: mardi 

1er octobre, «Doit-on craindre la 

foudre?», par le Pr Dr Ir Christian 

Bouquegneau (voir en page 4).

&UppHV�HQ������j�OµLQLWLDWLYH�GH�/XF�6WXUEHOOH��,&0(�������HW�GX�%DURQ�$QGUp�-DXPRWWH�
�,&0(��������OHV�FRQIpUHQFHV�DORUV�DSSHOpHV�6HQLRUV�VRQW�DXMRXUGµKXL�JXLGpHV�SDU�OD�SURPR�������
Daniel Dekkers, l’un de ses «sages»��QRXV�UDSSHOOH�OHXU�UDLVRQ�GµrWUH�HW�GµpYROXHU�

DANIEL DEKKERS 
ICME 1958

:DUVRQ��,&0L��������D�FRQQX�GHV�SUREOqPHV�GH�VDQWp�HW�VµHVW�
UHWLUp�� 1RXV� QH� SRXYLRQV� SDV� DEDQGRQQHU� XQ� SURMHW� LQWpUHV�
VDQW�HW�TXL�D�GH� OµDYHQLU��1RXV� OµDYRQV� UHSULV�GH� IDoRQ�FROOp�
JLDOH��PDLV�VL�GHV�SHUVRQQHV�GµDXWUHV�SURPRWLRQV�RQW�GHV�LGpHV��
GHV�VXJJHVWLRQV��HOOHV�VRQW�OHV�ELHQYHQXHV��1RXV�VRPPHV�HQ�
TXHOTXH�VRUWH�OH�IRXHW�TXL�IDLW�OD�PD\RQQDLVH����$XVVL�ORQJWHPSV�
TXH�QRXV�WHQRQV�OH�FRXS��QRXV�SRXUVXLYRQV��/RUVTXH�QRXV�HVWL�
PHURQV�QH�SOXV�\�DUULYHU��QRXV�FKHUFKHURQV�GHV�UHPSODoDQWV��FH�
TXL�FRPSWH��FµHVW�TXH�OHV�FRQIpUHQFHV�SHUGXUHQW�©

US L’IMPULSION DE JEAN REICHERT (ICC 1952), LES CONFÉRENCES 
SENIORS FURENT REBAPTISÉES DELTA (UN DES LOGOS DE L’ULB), N’EX-
CLUANT PLUS DU MÊME COUP LES PLUS JEUNES GÉNÉRATIONS.

¨&µHVW�YUDL��SOXV�LO�\�D�GH�MHXQHV�TXL�VH�MRLJQHQW�
j�QRXV��PLHX[�FµHVW��&µHVW�SRXU�FHWWH�UDLVRQ�QRWDP�
PHQW� TXH� QRXV� DYRQV� FRQWDFWp� ,QJpQLHXUV� 6DQV�
)URQWLqUHV��R��YRXV�WURXYH]�GH�QRPEUHX[�MHXQHV��
«�WUDYHUV�HX[��QRXV�SRXYRQV�LQYLWHU�GHV�RUDWHXUV�
VXU� GHV� WKpPDWLTXHV� GDQV� OµDLU� GX� WHPSV�� JHV�
WLRQ�GH�OµHDX�RX�GHV�GpFKHWV��pQHUJLHV�UHQRXYH�

? :   LES CONFÉRENCES ONT TOUJOURS PRIS PLACE À LA MAISON DES 
ANCIENS DE L’U.A.E. SUR LE CAMPUS, BOULEVARD DU TRIOMPHE... LA 
SITUATION VA CHANGER.

D. D . : ¨/H� JpUDQW� GH� OD� 0DLVRQ� GHV� $QFLHQV� VµHVW� UHWLUp�
et a été remplacé par Xavier Ide en juin dernier 

HW�OH�EkWLPHQW�YD�rWUH�GpPROL�VXLWH�j�OD�UHYHQWH�
GHV�WHUUDLQV��-H�QH�VDLV�SDV�HQFRUH�FH�TXL�QRXV�
DWWHQG�� 8QH�PDLVRQ� DX� 6ROERVFK� VHUDLW� HQYL�
VDJpH��6L�QRXV�SRXYLRQV�rWUH�DX�6TXDUH�*��FH�
VHUDLW�H[FHOOHQW��ULUHV��©��

Prochaine Conférence Delta: mardi 
er octobre, er octobre, er «Doit-on craindre la 

foudre?», par le Pr Dr Ir Christian 

Bouquegneau (voir en page 4).

TXHOTXH�VRUWH�OH�IRXHW�TXL�IDLW�OD�PD\RQQDLVH����$XVVL�ORQJWHPSV�
TXH�QRXV�WHQRQV�OH�FRXS��QRXV�SRXUVXLYRQV��/RUVTXH�QRXV�HVWL�
PHURQV�QH�SOXV�\�DUULYHU��QRXV�FKHUFKHURQV�GHV�UHPSODoDQWV��FH�
TXL�FRPSWH��FµHVW�TXH�OHV�FRQIpUHQFHV�SHUGXUHQW�©

US L’IMPULSION DE JEAN REICHERT (ICC 1952), LES CONFÉRENCES 
SENIORS FURENT REBAPTISÉES DELTA (UN DES LOGOS DE L’ULB), N’EX-
CLUANT PLUS DU MÊME COUP LES PLUS JEUNES GÉNÉRATIONS.

¨&µHVW�YUDL��SOXV�LO�\�D�GH�MHXQHV�TXL�VH�MRLJQHQW�
j�QRXV��PLHX[�FµHVW��&µHVW�SRXU�FHWWH�UDLVRQ�QRWDP�
PHQW� TXH� QRXV� DYRQV� FRQWDFWp� ,QJpQLHXUV� 6DQV�
)URQWLqUHV��R��YRXV�WURXYH]�GH�QRPEUHX[�MHXQHV��
«�WUDYHUV�HX[��QRXV�SRXYRQV�LQYLWHU�GHV�RUDWHXUV�
VXU� GHV� WKpPDWLTXHV� GDQV� OµDLU� GX� WHPSV�� JHV�
WLRQ�GH�OµHDX�RX�GHV�GpFKHWV��pQHUJLHV�UHQRXYH�

et a été remplacé par Xavier Ide en juin dernier 
HW�OH�EkWLPHQW�YD�rWUH�GpPROL�VXLWH�j�OD�UHYHQWH�
GHV�WHUUDLQV��-H�QH�VDLV�SDV�HQFRUH�FH�TXL�QRXV�
DWWHQG�� 8QH�PDLVRQ� DX� 6ROERVFK� VHUDLW� HQYL�
VDJpH��6L�QRXV�SRXYLRQV�rWUH�DX�6TXDUH�*��FH�
VHUDLW�H[FHOOHQW��ULUHV��©��

Prochaine Conférence Delta: mardi 

1er

foudre?»

Bouquegneau (voir en page 4).
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INNOVATIONINNOVATION Frédéric RaevensÉlise Dubuisson

www.polytechniquebruxelles.be / alumni.polytechniquebruxelles.be

Rika Devos

En quête des fondations 

de l'ingénieur architecte
Nouvelle venue au Service BATir, Rika Devos s'intéresse à l'histoire de la construction pour 

mieux comprendre le lien entre les métiers d'architecte et d'ingénieur.

L'EXEMPLE DU LAMELLÉ-COLLÉ

En étudiant les techniques et matériaux utilisés à l'époque, c'est 

l'histoire du métier d'architecte et de ses idéaux que Rika Devos com-

prend mieux! Après la guerre, par exemple, la technique du «lamellé-

collé» est à son apogée et va donner plus d'importance à un nouvel 

acteur: l'industrie! «Le lamellé-collé est un procédé de fabrication 

qui consiste à coller des planches de bois standard en formant des 

membrures résistant aux insectes, aux champignons, au feu et aux 

intempéries. Cette technique permet de fabriquer des éléments de 

grandes dimensions ou de formes particulières qui n'auraient pu être 

obtenus avec uniquement le matériau de base», explique l'ingénieur 

architecte. «Il s'agit par exemple de ces grandes poutres en bois pré-

sentes aujourd'hui dans les halls de sport. À cette époque, ces pièces 

sont fabriquées par des usines qui disposent de leurs propres ingé-

nieurs travaillant au développement des produits. Un autre acteur 

entre donc en jeu dans la conception du projet. En effet, la connais-

sance n'est plus uniquement chez l'architecte ni même chez l'ingé-

nieur conseil mais chez un intermédiaire industriel avec qui il faut 

apprendre à travailler. Il ne s'agit donc plus seulement d'acheter le 

matériau mais aussi la connaissance pour pouvoir concevoir le bâti-

ment: savoir ce que la poutre peut supporter comme poids et comme 

température, comprendre les possibilités de l'atelier, apprendre à 

faire les nœuds de construction, organiser le chantier, etc.»

ARCHITECTE ET ARCHITECTURE: TOUT CHANGE!

L'arrivée de nouvelles techniques ne se contente pas de changer 

OH�PpWLHU�GH�O
DUFKLWHFWH��HOOH�PRGL¾�H�DXVVL��HW�GH�PDQLqUH�ORJLTXH��
l'architecture. Les structures tendues, par exemple, ont permis de 

faire de nouvelles choses, complètement inédites. 

C'
est à l'Université de Gand que Rika Devos fait ses premiers 

pas dans le monde de l'architecture. C’est l'une des pre-

mières universités du pays à avoir proposé un cursus d'ingénieur 

architecte: «J'ai eu une formation qui m'a permis de combiner l'in-

génierie et l'architecture avec ma passion pour l'histoire et la théorie 

de l'architecture contemporaine», explique-t-elle.

«�OD�¾�Q�GH�VHV�pWXGHV��HOOH�IDLW�XQH�WUqV�EUqYH�LQFXUVLRQ�GDQV�OH�
secteur privé pour revenir vers le monde académique un an plus 

tard et consacrer son doctorat à l'architecture moderne de l'Expo 58. 

«La recherche me permet de me concentrer sur les bases de l'archi-

tecture et de combler mon intérêt pour l'histoire de l'architecture et 

de la construction. J'aime échanger des idées avec des collègues 

et des étudiants. C'est un monde ouvert, international, dans lequel 

nous pouvons aller au bout des choses», s'enthousiasme-t-elle.

ARCHITECTURE D'APRÈS-GUERRE

Depuis ses travaux sur l'Expo 58, Rika Devos continue à 

s'intéresser à l’architecture d'après-guerre. «À cette époque, 

il était déjà question d'interaction entre ingénierie et architec-

ture. Par ailleurs, c'est une période de développement intense 

des techniques, des connaissances et des matériaux. Certains 

de ces développements étaient inspirés par des buts militaires, 

et d'autres étaient la continuation de ce qui avait été mis entre 

parenthèses pendant la guerre.» Au cours de la période de l'après-

guerre, on voit apparaître de grands constructeurs qui sont aussi 

GHV�DUFKLWHFWHV�HW�G
DXWUHV�SUR¾�OV�PL[WHV�GH�FH�W\SH��¨/D�FROOD�
boration entre professionnels devient de plus en plus fréquente. 

Une collaboration qui, aussi essentielle soit-elle, est également 

VRXUFH�GH�FRQ¿�LWV�G
LQWpUrWV�©
SUITE EN PAGE 12



NOUVELLES TECHNOLOGIES ET ARCHITECTURE
L'étude des apports des nouvelles technologies de 
l'après-guerre dans l'architecture et la construction en 
trois points.

      LA DESCRIPTION DES NOUVEAUX OUTILS 
Il s'agit d'un travail de documentation qui permet 
de décrire les matériaux et les théories utilisés à 
l'époque étudiée. Notamment: les architectes ont-ils 
travaillé avec des techniques connues ou ont-ils fait 
appel à de nouvelles techniques et/ou nouveaux 
matériaux?

      L'INTERPRÉTATION DES EFFETS DE L'INTRODUCTION 
DE CES OUTILS 
Quelle est l'influence des matériaux et des théories utilisés 
sur l'architecture et l'ingénierie contemporaine? Font-ils 
intervenir d'autres acteurs, comme l'industrie, par exemple?

      LES SIGNIFICATIONS DIVERSES DE CES EFFETS 
En quoi l'architecture et ses moyens spécifiques de 
l'époque ont-ils influencé le métier d'architecte? Les 
devoirs, les idéaux et les libertés de ce dernier ont-ils 
changé? Comment a été redéfini le métier d'architecte?
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«Ces structures permettaient d'avoir des formes jamais vues pour 

l'époque. Les architectes ont vu arriver avec ces tentes un vent nou-

veau de liberté. Avec ces structures, plus rien ne devait être étroit, 

tout était courbe et léger.»

Une liberté qui avait «un prix», celui d'une maîtrise parfaite! 

«Pour pouvoir mettre en œuvre ce genre de structures, il fallait 

avoir une connaissance approfondie de la technique. L'interaction 

entre l'ingénieur et l'architecte était donc très importante. C'est 

DXVVL�j�FHWWH�pSRTXH��DYHF�OD�FRPSOH[L¾FDWLRQ�GHV�WHFKQLTXHV��TXH�
la question de la responsabilité et de la liberté de l'architecte et de 

l'ingénieur sont repensées.»

DES GRANDS SUCCÈS AUX GRANDS ÉCHECS

S'intéresser à l'histoire de l'architecture et de la construction, 

c'est bien entendu étudier les grandes innovations qui ont permis 

de révolutionner l'architecture des différentes époques. Mais c'est 

aussi se pencher sur ses échecs. Celui de l'amiante, notamment. 

«À l'époque, l'amiante-ciment était le produit rêvé: il n'était pas 

FKHU��WUqV�VWDEOH��RQ�SRXYDLW�HQ�IDLUH�WDQW{W�GHV�SODTXHV�¾QHV��WDQW{W�
des volumes, et ce dans un grand choix de textures et de couleurs. 

Les professionnels pensaient que c'était une excellente réponse 

aux besoins de l'architecture de l'époque. En outre, l'industrie était 

au point côté technique et prête pour répondre à la demande. L'in-

dustrie et les architectes y croyaient tellement que de nombreux 

ouvrages sur l'amiante et ce qu'elle permettait en architecture 

moderne ont été publiés», explique Rika Devos. «Cette littérature 

nous permet de comprendre pourquoi ce matériau était si popu-

laire à l'époque. C’est là aussi que réside l'ironie de l'histoire car 

c'est "grâce" à la dangerosité de l'amiante qu'on peut aujourd'hui 

mieux tracer sa présence. En lisant tout cela, j'en arrive à me 

demander comment on a pu se tromper pendant tant d'années… 

Comment ne pas se rendre compte que ce qui était à la pointe de 

OD�FUR\DQFH�HW�GH�OD�SURVSpULWp�WHFKQLTXH�pWDLW��¾QDOHPHQW��DXVVL�
dangereux pour l'homme?»

www.polytechniquebruxelles.be / alumni.polytechniquebruxelles.be

ENSUITE? LES INGÉNIEURS BELGES!

À l'École polytechnique de Bruxelles, Rika Devos continue de 

travailler sur l'histoire de l'architecture et de la construction mais 

pas uniquement en étudiant les nouveaux matériaux et les nouvelles 

techniques! Elle compte aussi s'intéresser aux acteurs souvent 

oubliés dans l'historiographie: les ingénieurs belges qui se sont fait 

remarquer dans le domaine de la construction, tel André Paduart, 

par exemple. «J'ai envie de comprendre quels sont leurs contribu-

tions et leurs enseignements. C'est important de mieux connaître 

le réseau qui constitue les bases de la collaboration des métiers 

d'architecte et d'ingénieur. En outre, on connaît encore trop peu les 

ingénieurs qui ont contribué à notre patrimoine architectural, il est 

temps d'y remédier», conclut avec le sourire Rika Devos.   

Rika Devos. Chaire d'Ingénierie architecturale et Conception 

  rika.devos@ulb.ac.be 

  
+32-(0)2-650.65.53

    2000 Obtention du diplôme d'Ingénieur Architecte à l'Université de Gand / 2000 – 2001 Stagiaire dans un bureau d'architecte à 
Alost / 2008 Obtention de son doctorat en Sciences d'Ingénieur: Architecture / 2008 – 2012 Assistante postdoc à l'Université de 
Gand / 2009 – 2012 Professeur au St. Lucas University College / 2012 Chargée de cours au Département BATir de l'ULB

«Étudier l'architecture nous en dit 
plus sur les professions et leurs 
idéaux ainsi que sur la société», 

constate Rika Devos.

  Organisée depuis 2002, la formation en ingénieur architecte 
à l'École polytechnique de Bruxelles joue essentiellement 
sur la spécificité de l'ingénierie architecturale. «Nous prê-
tons énormément d'attention aux questions de techniques 
et de structure. Nous pouvons profiter des compétences de 
nos collègues en génie civil, mécanique des sols, informa-
tique, etc. Mais nos étudiants ont aussi des cours d'his-
toire, d'urbanisme et de théorie de l'architecture, axés sur 
des questions spécifiques à la formation.»

  Côté pratique, le Master en Architecture est organisé à 
travers Bruface; il est donc commun à la VUB et à l'ULB et 
dispensé en anglais.

LA FORMATION D'INGÉNIEUR ARCHITECTE À L'ÉCOLE



En direct  

des labos

INNOVATION

  ENVIRONNEMENT

Projet WBGreen 

pour 4MAT

Le service 4MAT a obtenu, en collabo-
ration avec le Centre BioSys – Service 

d’Automatique de l’Université de Mons 
(coordinateur) et la société Prayon SA, 
un projet WBGreen de la Région Wal-
lonne. Sa problématique se situe dans 
la récupération d’éléments inorganiques 
(type phosphate, cobalt, fluor, nickel, 
aluminium, carbonate, chrome, cuivre, 
palladium, sulfate…) dans les effluents 
d’industries chimiques. Ce projet porte 
sur la détermination des conditions et 
paramètres opératoires optimaux via une 
étude expérimentale chimique et hydro-
dynamique, et une modélisation mathé-
matique, d’un procédé de traitement de 
déchets inorganiques de types fluorures 
et phosphates contenus dans les eaux 
usées d’industries chimiques.

 
http://4mat.ulb.ac.be/

  GÉNOMIQUE

InSilico Genomics: 

levée d’1,2 million €

InSilico Genomics SA, née d’une spin-
off conjointe de l’ULB et de la VUB, a 

procédé à une première augmentation de 
capital de 1,2 million ¤, dépassant de loin 
l’objectif de 500.000 ¤. Parmi les investis-
seurs privés, figurent des acteurs impor-
tants des secteurs IT et biopharmaceutique. 
But: pérenniser l’entreprise et lui permettre 
de commercialiser sa plateforme de 
gestion de données génomiques InSilico 
DB. Cet outil online simplifie la gestion de 
l’information génomique en la rendant plus 
accessible aux chercheurs et médecins. 
Peu coûteux, il permet aux labos de lire les 
données génomiques provenant de techno-
logies différentes, de les ordonner, partager 
et entreposer de manière sécurisée et enfin 
de les traduire dans le langage des princi-
paux outils d’analyses existants.

 
https://insilicodb.org/

  CONSTRUCTION

BATir construit 

sa spin-off

Le service BATir (Building, Architecture & 
Town Planning) a récemment décroché 

un financement «Spin-Off In Brussels» 
octroyé par Innoviris. Ce projet, introduit 
par le chercheur Benoît Descamps et 
soutenu par les Prs Rajan Filomeno 
Coelho et Philippe Bouillard, vise au terme 
de deux ans à la création d’une spin-off 
destinée au monde de la construction. 
Dans les grands ouvrages (ponts, stades, 
halls, musées, etc.), les phases d’avant-
projet sont décisives afin de réduire les 
coûts et de limiter la consommation 
des matières premières et de l’énergie 
grise. La recherche s’articulera donc 
sur la mise au point d’une plateforme 
collaborative qui permettra aux architectes 
et ingénieurs d’évaluer et d’optimiser 
les aspects énergétiques, structuraux 
et environnementaux pour différents 
scénarios de conception en phase 
préliminaire. Le caractère multidisciplinaire 
du service BATir sera un atout majeur 
pour mener à bien ce projet ambitieux. 

 
http://batir.ulb.ac.be/

  PHYSIQUE

Intrication quantique sur une puce en silicium 

Des chercheurs du service OPERA-Photonique de l’École et 
du Laboratoire d’Information Quantique de la Faculté des 

Sciences, en collaboration avec l’Universiteit Gent, ont démontré 
une nouvelle source de paires de photons enchevêtrés en pola-
risation en utilisant une puce intégrée de silicium sur isolant. 
Les paires de photons sont produites aux longueurs d’onde des 
télécommunications optiques grâce au phénomène de mélange 
à quatre ondes dans des guides d’onde gravés sur la puce en 
silicium. La puce utilisée pour cette expérience comprend deux 
guides d’onde différents et un coupleur à deux dimensions qui 

convertit l’enchevêtrement en chemin en enchevêtrement en 
polarisation à la sortie du dispositif, avant injection dans des 
fibres optiques de télécommunications. Les mesures réalisées 
(interférence à deux photons, tomographie de l’état quantique, 
violation d’une inégalité de Bell) montrent que l’état à deux 
photons produit par la puce est potentiellement adapté pour la 
réalisation pratique d’expériences d’optique quantique.

 
http://dx.doi.org/10.1364/OL.38.001960
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Frédéric RaevensCandice LeblancPORTRAITS CROISÉS

CV EN BREF
      WILLIAM-JAMES KETTLEWELL 
Né à Ixelles en 1992 / Entre en BA1 à l’École polytechnique 
de Bruxelles en 2010 / Cours de japonais à Tokyo durant 
l’été 2010 / B.I.R. sous la direction du Pr De Smet en 
Mathématiques appliquées (thème: «Développements 
d’algorithmes de clustering multicritère») durant l’été 2012 / 
BA3 de Polytechnique (grande distinction) en 2013

      YVES DE SMET 
Né à Schaerbeek en 1976 / Licence en Sciences mathématiques 
(ULB) en 1998 / DEA en Sciences appliquées (ULB) en 2001 
/ Doctorat en sciences appliquées en 2005 / Professeur 
assistant à l’ULB depuis 2007 / Dispense les cours de «Decision 
Engineering», «Calcul des probabilités et statistiques», 
«Algorithmique et recherche opérationnelle» et «Instruments et 
processus de décision en matière d’environnement»

William-James Kettlewell et Yves De Smet

Les cordons de la Bourse 

et de la Recherche
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? :   POURQUOI AVOIR MIS EN PLACE LA BOURSE D’INITIATION À LA RECHERCHE 
(B.I.R.)?

Yves De Smet : «Pour stimuler et promouvoir la recherche à l’École. 

Tout est parti d’un constat: c’est souvent en dernière année, 

ORUV�GX�PpPRLUH�GH�¾Q�GµpWXGHV��TXH�QRXV�UHSpURQV�OHV�IXWXUV�
GRFWRUDQWV� SRWHQWLHOV�� 2U�� PHV� FRQIUqUHV� HW� PRL� DYRQV� VRX-

YHQW�pWp�FRQIURQWpV�j�GHV�UHIXV��SULQFLSDOHPHQW�SDUFH�TXH�OHV�
étudiants ont des préjugés sur la recherche: solitude du cher-

cheur, peu de communication, pas de débouchés concrets, 

etc. En 2006, j’ai donc proposé les deux premières bourses 

d’initiation à la recherche au sein de mon unité de recherche, 

OHV�0DWKpPDWLTXHV�GH�OD�*HVWLRQ��'HX[�DQV�SOXV�WDUG��$ODLQ�
'HOFKDPEUH�� QRWUH� DQFLHQ� 'R\HQ�� FRQYDLQFX� GH� OµXWLOLWp�
GH� FHWWH� PHVXUH�� D� pWHQGX� OH� GLVSRVLWLI� j� WRXWH� OD� )DFXOWp��
$XMRXUGµKXL��QRXV�RFWUR\RQV���j����%�,�5��SDU�DQ��GµXQH�YDOHXU�
de 1.000 € nets chacune. Les stages ont lieu durant l’été.»  

? :   COMMENT LES THÈMES DE STAGE SONT-ILS DÉTERMINÉS? 

Y.D.S.  : ¨$FWXHOOHPHQW�� QRXV� VRPPHV� XQH� TXLQ]DLQH� GH� SURIHV�
seurs à proposer des B.I.R. L’idée est d’isoler un thème inédit, 

XQH�TXHVWLRQ��XQH�SUREOpPDWLTXH�VXU�ODTXHOOH�XQ�pWXGLDQW�SHXW�
VH�SHQFKHU�GXUDQW�WURLV�VHPDLQHV��«�OXL�Gµ\�DSSRUWHU�XQH�VROX-

WLRQ�RX��DX�PRLQV��GHV�SLVWHV�GH�VROXWLRQ��0DLV�OµREMHFWLI�GµXQH�
B.I.R. va au-delà du thème traité par l’étudiant. Il s’agit de lui 

IDLUH�GpFRXYULU�OHV�GLIIpUHQWHV�IDFHWWHV�GX�PpWLHU�GH�FKHUFKHXU�
HW�GH�EDWWUH�HQ�EUqFKH�OHV�D�SULRUL�TXµLO�SRXUUDLW�DYRLU�j�FH�VXMHW��
2XWUH�OHV�PpWKRGHV�GH�WUDYDLO��LO�YRLW�FH�TXL�D�WUDLW�j�OD�JHVWLRQ�
GµpTXLSH��GH�SURMHWV�RX�HQFRUH�OD�FRPPXQLFDWLRQ�VFLHQWL¾TXH��
$X�WHUPH�GX�VWDJH��OµpWXGLDQW�GRLW�j�OD�IRLV�SUpVHQWHU�XQ�H[SRVp�
GHYDQW� OµpTXLSH�� UpGLJHU� XQ� UDSSRUW� HQ� DQJODLV� GµDX� PRLQV�
��SDJHV�HW�UpDOLVHU�XQ�VOLGH�H[SOLTXDQW�HQ�TXRL�D�FRQVLVWp�VD�
UHFKHUFKH��'HV�H[HUFLFHV�W\SLTXHV�GH�OµDFWLYLWp�GH�FKHUFKHXU�©

? :   WILLIAM-JAMES, VOUS AVEZ BÉNÉFICIÉ D’UNE B.I.R. L’ÉTÉ DERNIER DANS 
L’UNITÉ DE MATHÉMATIQUES DE LA GESTION DU PR DE SMET. QUE VOUS 
A APPRIS CE STAGE?

William-James Kettlewell  : ¨/D� UHFKHUFKH� HVW� XQ� PRQGH� TXL� PµD�
WRXMRXUV�LQWULJXp�PDLV�VXU�OHTXHO�MµDYDLV�GHV�LGpHV�SUpFRQoXHV��
FRPPH�WRXW�OH�PRQGH��&HUWHV��MµDLPH�OHV�PDWLqUHV�WKpRULTXHV�
HW�MH�QµDL�MDPDLV�pWp�RSSRVp�j�OµLGpH�GH�IDLUH�XQH�WKqVH�XQ�MRXU��
PDLV�OD�%�,�5��PµD�UpHOOHPHQW�FRQIRUWp�GDQV�FH�SURMHW��&H�VWDJH�
PµD�pJDOHPHQW�SHUPLV�GH�PLHX[�FRPSUHQGUH�HQ�TXRL�FRQVLVWH�
réellement l’activité de chercheur. Il m’a notamment appris 

TXµLO�H[LVWH�GLIIpUHQWHV�IDoRQV�GH�OH�GHYHQLU��GLIIpUHQWV�SUR¾OV��
OHV� ERXUVLHUV� )156�� ELHQ� V�U�� PDLV� DXVVL� OHV� DVVLVWDQWV�� OHV�
GRFWRUDWV�UpDOLVpV�DYHF�XQH�HQWUHSULVH��OHV�¾QDQFHPHQWV�GH�OD�
5pJLRQ�:DOORQQH��HWF��&µHVW�DXVVL�XQH�DXWUH�IDoRQ�GH�GpFRXYULU�
OH�PRQGH�XQLYHUVLWDLUH�HW�FHX[�TXL�QRXV�GRQQHQW�FRXUV��&DU��
VR\RQV� KRQQrWH�� GXUDQW� OH� EDFFDODXUpDW�� QRXV� DYRQV� SHX� GH�
FRQWDFW�GLUHFW�DYHF�QRV�SURIHVVHXUV�HW�OHXUV�UHFKHUFKHV��FRPPH�

si une vitre nous en séparait… Au début de mon stage, j’étais 

un peu intimidé, mais cela n’a pas duré. J’ai rapidement été 

SUpVHQWp� HW� LQWpJUp� GDQV� OµpTXLSH�� GDYDQWDJH� FRPPH�XQ� FRO-
OqJXH�TXH�FRPPH�XQ�VWDJLDLUH��/D�JODFH�D�YLWH�pWp�EULVpH�©

? :   À QUI S’ADRESSENT LES B.I.R.?

Y.D.S.  : ¨$X[� pWXGLDQWV� GH� %$�� HW� %$��� 3RXUTXRL� FHX[�Oj� VSp�
FL¾TXHPHQW"�(Q�SUHPLqUH�DQQpH��LOV�QµRQW�SDV�IRUFpPHQW�OHV�
SUpUHTXLV�QpFHVVDLUHV��WDQGLV�TXµHQ�PDVWHU��LO�\�DYDLW�OH�ULVTXH�
GH�OLHU�OHV�WKqPHV�SURSRVpV�j�GHV�VXMHWV�GH�PpPRLUH��FH�TXH�
QRXV�YRXOLRQV�pYLWHU�FDU�OµREMHFWLI�GµXQH�%�,�5��HVW�GH�SURPRX-

YRLU� OD� UHFKHUFKHª�QL�SOXV�QL�PRLQV��0DOKHXUHXVHPHQW��GH�
nombreux étudiants s’autocensurent et n’osent pas postuler 

FDU�LOV�VµLPDJLQHQW��j�WRUW��TXH�OHV�%�,�5��VRQW�UpVHUYpHV�DX[�SOXV�
¨EULOODQWV©��2U��OD�UHFKHUFKH�H[LJH�FHUWDLQHV�TXDOLWpV�TXL�QH�VRQW�
SDV�QpFHVVDLUHPHQW�pYDOXpHV�DX�QLYHDX�DFDGpPLTXH��OD�FXULR-

sité, la persévérance, la créativité, l’autonomie, la patience, 

XQH�FHUWDLQH�RXYHUWXUH�GµHVSULW��HWF��&H�QµHVW�SDV�SDUFH�TXµXQ�
pWXGLDQW�IDLW�GHV�JUDQGHV�GLVµ�HW�UpXVVLW� WRXV�VHV�H[DPHQV�HQ�
SUHPLqUH�VHVVLRQ�TXµLO�IHUD�IRUFpPHQW�XQ�ERQ�FKHUFKHXU�©

? :   LA B.I.R. FAIT-ELLE NAÎTRE DES VOCATIONS?

Y.D.S.  : ¨-H� SHQVH�� RXL�� 8QH� FLQTXDQWDLQH� GµpWXGLDQWV� RQW� GpMj�
EpQp¾FLp�GµXQH�%�,�5��HW��FHV�GHUQLqUHV�DQQpHV��QRXV�DYRQV�HX�
SOXVLHXUV�¨VXLWHV©��1RXV�DYRQV�YX�GHV�pWXGLDQWV�FRQWLQXHU�j�
travailler au-delà des trois semaines rémunérées, par passion 

SRXU� OHXU� VXMHW�� 'µDXWUHV� RQW� FRVLJQp� GHV� DUWLFOHV� GDQV� GHV�
UHYXHV�VFLHQWL¾TXHV��'µDXWUHV�HQFRUH�RQW�pWp�LQYLWpV�j�VXLYUH�
OHXU�SURIHVVHXU�GDQV�XQ�FROORTXH�HW�j�\�SUpVHQWHU�OHXUV�UpVXO-
tats… Et, à l’heure actuelle, nous avons à l’École plusieurs 

assistants et chercheurs dont la B.I.R. a été la toute première 

H[SpULHQFH�GH�UHFKHUFKH��'RQF��RXL��MH�SHQVH�TXH�OH�GLVSRVLWLI�
IRQFWLRQQH�HW�DWWHLQW�VRQ�EXW�©

W.J.K.  : ¨-H� SDUWDJH� FHW� DYLV�� &DU� LO� \� D� XQ� HIIHW� GH� ERXFKH� j�
RUHLOOH��QRXV�SDUORQV�HQWUH�QRXV��&RVLJQHU�XQ�DUWLFOH� VFLHQWL-
¾TXH�DORUV�TXH�YRXV�QµDYH]�SDV�HQFRUH�YRWUH�GLSO{PH��FµHVW�
TXDQG�PrPH�SUHVWLJLHX[��/D�%�,�5��SHXW�QRQ�VHXOHPHQW�PRGL-
¾HU� OD� YLVLRQ� HUURQpH� TXH� OH� VWDJLDLUH� DYDLW� GH� OD� UHFKHUFKH��
mais également celle des autres étudiants.»   

&KDTXH�DQQpH��XQH�GL]DLQH�GµpWXGLDQWV�EpQp¾FLHQW�GµXQH�Bourse d’Initiation à la Recherche 
(B.I.R.)��5HQFRQWUH�HQ�ELQ{PH�DYHF�OH�3U�<YHV�'H�6PHW��j�OµRULJLQH�GH�OµLQLWLDWLYH��HW�:LOOLDP�-DPHV�
.HWWOHZHOO�TXL�HQ�D�EpQp¾FLp�OµDQ�SDVVp�

Chaque Bourse d’Initiation à la Recherche 
est cofinancée à parts égales par l’École et par l’association 
École polytechnique de Bruxelles Alumni. 

 
http://bapp.ulb.ac.be/index/B.I.R.html

EN PRATIQUE
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Frédéric Raevens/D.R.Hugues Henry, Marc JehottePROJETS

avec un professionnalisme trop peu développé jusqu’à présent».

Découvrons, à travers les témoignages des administrateurs 

d’École polytechnique de Bruxelles Alumni, cet «énhaurme» 

chantier à l’œuvre…

L
D� Up¿�H[LRQ�VWUDWpJLTXH�HQWDPpH�SDU� OµeFROH�HW� VHV�$OXPQL�
au printemps 2010 a ouvert la voie... aussitôt suivie de pre-

mières actions amenées à resserrer les rangs entre toutes les com-

posantes de l’École, étudiants compris. Création du magazine 

G Square, Journée de l’Ingénieur, Parrainage, Commencement 

Ceremony… Jean-Claude Maun, Doyen de l’École polytech-

nique de Bruxelles, et Michel Vanderstocken, Président d’École 

polytechnique de Bruxelles Alumni, s’en réjouissent. «Nos efforts 

communs portent déjà leurs fruits. De jeunes diplômés s’engagent 

concrètement, à travers de nouvelles initiatives, pour renvoyer la 

balle à l’École», lance le premier. Aussitôt relayé par la voix des 

$OXPQL��¨1RXV�DYLRQV�HQ�HIIHW�LGHQWL¾�p�XQ�SUREOqPH�DYHF�QRV�
jeunes diplômés: nous perdons vite leur trace. Nous entendons y 

remédier avec un enthousiasme communicatif, mais également 

Notre association d’Alumni se mobilise et s’organise avec succès pour resserrer les rangs d’une 

grande famille rassemblant étudiants, personnel de l’École et diplômés. Les principaux acteurs de ce 

vaste chantier lèvent le voile sur leurs motivations et ambitions.

École polytechnique de Bruxelles Alumni

Un énhaurme bond 

en avant!
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Prochaine étape? Vous recevrez sous peu un e-mail où nous 

YRXV� LQYLWHURQV� j� PHWWUH� j� MRXU� YRV� FRRUGRQQpHV�� (Q¾Q��
l’Alumni sur le web, c’est toujours une présence sur LinkedIn, 

Twitter et Flickr!»

OPÉRATIONS: LE BRAS ARMÉ D’ALUMNI

Isabelle Lefèbvre (ICME 1983), responsable du départe-

ment Opérations: «Le groupe Opérations, ce sont ceux qui 

font que, après la Commencement Ceremony du 4 juillet, 

nos jeunes diplômés 2013 ne liront plus jamais leur clé USB-

décapsuleur sans culpabiliser de ne pas avoir encore payé 

leur cotisation 2014 (la 2013 leur est offerte). Ceux qui font 

aussi que, le 6 décembre, vous passerez la soirée de la célèbre 

Journée de l’Ingénieur ailleurs que face à votre TV grâce à 

un «énhaaauuurme» banquet de Sainte-Barbe. Ceux qui vous 

permettront d’entretenir votre soif de science également, en 

participant à notre Cycle de Conférences avec des invités pres-

tigieux. Ceux qui vous emmènent au Salon du Bourget (notre 

encadré) et qui vous permettent, lors des activités Parrainage, 

de rencontrer de la chair fraîche et de prodiguer toute votre 

sagesse professionnelle à ces jeunes étudiants de dernière 

DQQpH�SUqV�GH�SORQJHU�GDQV�OH�PRQGH�GH�OµHPSORL��(Q¾Q��FHX[�
qui feront en sorte que, lors de la prochaine AG Alumni (28 

février 2014), vous n’ayez d’autre choix que de remettre votre 

petite croix en face des mêmes, en vous disant: «Qu’est-ce 

qu’on s’est marrés aux Alumni cette année!» — Membres actifs: 

Simon-Pierre Gorza (IC Phys 2001), Journée de l’Ingénieur; Pierre Henneaux 

(IC Phys 2009), Laura Pereira (IC Phys 2012) et Pascale Caes (I.Ch.Bio.A.2011), 

Parrainage; Nicolas Julémont (ICE 2009) et Elie Misrachi (IC Phys 1980), Confé-

rences; Jean-Michel Dricot (IC Inf 2001), Commencement Ceremony; Henri Ver-

laet (ICME 1979), le reste!

BACK OFFICE: DONNÉES POUR DONNÉES

Jean-Michel Dricot (ICInf 2001) responsable du départe-

PHQW�%DFN�2I¾FH��¨/µ$OXPQL�3RO\WHFK�HVW�DXVVL�VXU�OH�ZHE��
Après le lancement, l’an passé, de notre nouveau site, voici 

l’annuaire en ligne. Ce nouvel outil complètera notre groupe 

/LQNHG,Q�D¾Q�GH�FRQVWLWXHU�XQH�UpIpUHQFH�FRPSOqWH�HW�IDFLOH-
ment consultable de tous les ingénieurs sortis de l’École poly-

technique de Bruxelles. Il est, dès à présent, disponible sur 

le site Alumni (lien direct à droite «Annuaire professionnel»).  

SUITE EN PAGE 18

Michel Vanderstocken, Président d’École polytechnique de Bruxelles 
Alumni, et Jean-Claude Maun, Doyen de l’École polytechnique de 
Bruxelles: «Nos efforts portent leurs fruits».

Le 21 juin 2013, 50 Alumni, étudiants et professeurs de l’ULB ont 
pris part à la visite du 50e Salon du Bourget, organisée avec l’AWEX 
et la FABI. Ils ont eu la chance de voir l’Airbus A350 en première 
mondiale, un système de roulage électrique, l’A380, le Boeing 787 et 
des dizaines d’autres avions, drones, hélicoptères, ainsi que nombre 
de nouvelles technologies. Rendez-vous en 2015 pour le suivant!

JUIN 2013: ENVOL AU BOURGET!
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MARKETING & COMMUNICATION: «SQUARE G? WE HAVE A PROBLEM!»

Marc Jehotte (ICMét 1980), responsable du département Mar-

keting & Communication: «Beaucoup d’Alumni ne renouvellent 

leur membership que pendant les premières années de la vie profes-

sionnelle. «I have a dream!», claironnait Philippe De Doncker, un 

soir de discussion sur nos objectifs prioritaires, «2015 membres en 

2015!». Pourquoi pas? Le challenge est de retrouver celles et ceux 

qui partagent nos valeurs et qui souhaitent une association avec une 

identité forte, solidement ancrée à l’École. Savoir ce que l’associa-

tion peut faire pour chacun est une chose, savoir ce que chacun veut 

faire pour la communauté des Alumni en est une autre. Les paris 

sont ouverts! Le Cycle de Conférences «So Watt», au printemps 

dernier, nous a permis de réaliser un sondage auprès des 250 par-

ticipants. 15% de réponses: pas si mal pour un premier essai. Plus 

de 70% de (très) satisfaits tant par le contenu que l’organisation. 

Et surtout une manne de suggestions pour les conférences futures: 

énergie, environnement, techniques médicales, transports, maté-

riaux du futur, etc. À nous de choisir les thèmes qui vous branche-

ront le plus!» — Acteurs principaux: Thierry Kislanski (ICME 1982); Georges-Éric 

Te Kolste (ICME 1987); Thibaut Duchêne (ICM 2011).

BUSINESS DEVELOPMENT: CAP SUR L’AMBITION!

Max Boulvain (ICME 1986), responsable du département 

Business Development: «Notre but est de nous donner les moyens 

de nos projets ambitieux. Nous travaillons sur plusieurs axes. 

   8Q�VSRQVRULQJ�G\QDPLTXH��SDUL�UpXVVL�SRXU�OH�¾QDQFHPHQW�GH�
la Proclamation de la promotion 2013; plus de 20.000 € ont été 

réunis et largement redistribués sous forme de prix spéciaux 

par une vingtaine de sponsors, contribuant au succès de la 

cérémonie et du G Square. Une telle réussite s’explique par la 

rencontre de trois ingrédients: une émotion partagée, un besoin 

et un service.

   Une cellule offres d’emploi: nous nous positionnons comme 

intermédiaire entre les bureaux de recrutement et les Alumni. 

À ce jour, plus de 250 Alumni ont été contactés, donnant lieu à 

plus de 20 entretiens auprès de deux bureaux de recrutement.

   Soirées de prestige et de networking, dont le but essentiel et de 

(re)nouer des contacts amicaux et professionnels entre Alumni.»

— Acteurs principaux: Alexandre Belucci (ICEM 2012); Bernard Campion (ICE 2009); 

Philippe De Doncker (IC Phys 1996); Daniel Skala (IC Phys 1979).

LES ALUMNI,  
C’EST AUJOURD’HUI!

Henri Verlaet (ICME 1979): «L’ex A.Ir.Br. fait peau neuve 
de corps et d’esprit. L’association s’est lancée dans la 
rénovation de son local, situé au cœur du Square G, pour 
devenir LE local des Alumni. Les travaux sont en cours et 
l’objectif est d’offrir un espace d’accueil convivial, ouvert 
à tous, ingénieurs et étudiants. Un point central marquera 
le local: un bar auquel vous serez invités à vous appuyer 
lors de l’inauguration prochaine».

«Le réseau Alumni reste un outil sans pareil pour faciliter 
les contacts professionnels. Pour l’organisation des visites 
d’entreprise en BA2, j’utilise régulièrement l’annuaire des 
membres pour trouver des contacts bienveillants au sein 
des sociétés où je souhaite organiser une visite.»  
/ Gérard Degrez (ICME 1979), vice-Doyen et Professeur à 
l’École polytechnique de Bruxelles

POURQUOI JE ME SUIS FAIT MEMBRE?

Comment concilier bière et savoir?  
Cet outil précieux (10 ¤, au secrétariat Alumni) a été offert à 

chaque Ingénieur de la promotion 2013.

LE RÉSEAU DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES

André Pening (ICME 1979), responsable du département 

Affaires Étrangères: «Les Alumni forment un réseau lui-même 

connecté à d’autres réseaux.

   La FABI (Fédération des Associations d’Ingénieurs): nous 

nous y retrouvons avec les autres associations d’ingénieurs 

universitaires pour défendre notre titre et notre diplôme, orga-

niser des activités communes, sensibiliser le monde politique.

   La V.Ir.Br, notre association sœur de la VUB. Avec l’arrivée de 

BruFacE, la collaboration entre l’ULB et la VUB s’est bien sûr 

renforcée.

   L’UAE (Union des Anciens de l’ULB) qui regroupe toutes les 

associations d’Alumni de l’ULB.

   ISF (Ingénieurs Sans Frontières): ISF a un statut d’ONG qui 

nous ouvre des possibilités d’activités et d’emploi dans le 

cadre de la coopération au développement.» 

— Acteurs principaux: Marceline Kuhnemant (ICMi 1982); Hülya Altinok 

(ICMi 1998); Elie Misrachi (IC Phys 1980).    



DALKIA,
CRÉATEUR DE PROGRÈS ÉNERGÉTIQUE
Dalkia propose à ses clients des solutions sur mesure pour réduire 
leurs consommations d’énergie et améliorer la performance 
environnementale et économique de leurs installations

Notre métier : conduire et maintenir vos installations en 
garantissant des économies d’énergie.




